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reux dont ils sont le# eau mu efficientes. Tel# sont 
l'Iraouaildv, le Ménam, le fleuve Ilouifc. le Sikianir, 
le Petho, le Siramouren et le Zoungari (partie 
extrême-orientale du bassin de l'Amour sibérien).

Enfin le* plateaux intérieur!« ont leur régime Imlnt- 
logi«]ue à part : les eaux «lu Thiliet (celles «lu mftin» 
«pii ne sVroulent pas dans la violence du Mékhong cl 
du YangUekianif ) se réuiii.s*<-nl dans les cuvettes du 
Teogri et «lu Koukounoor (trois mille deux cents 
métros*. ( » l e s  du Turkestan. de toutes parts pressées 
par l«-» montagnes ou par les haut« plateaux sablon­
neux. t«nnl>ent «lan* la «lepresaion du Lob par l’inter- 
mt'-diaire de ce singulier Itassin du llcuve Tarim. qui a 
deux mille kilomètres de longueur, et qui est isolé 
hermétiquement du reste de l'univers.

Le# eaux enfin «le la Mongolie. repoussée# de leur 
cours naturel par le» immensités du Tcha-Mo, se 
déversent dans les lac» encore mystérieux que le# 
monts Alatau. Altaï. Savansk et Tanrbatai cachent 
dans les profon«ls replis «le leurs ventants méridionaux. 
El le désert de T e l l  Mo s'étend lui-métne. entre ce 
Iwssin intérieur et le# monts tnehang, dont le llnanghn 
et le Kemuloun réunissent !«•» ••aux trop rans. sans 
Oeuvra, sans sources, désolé «le sa sèche rrswe rt «le son 
aridité.

Une nooMMoa de climats «liver» correspond logi­
quement à l'iigTiHTinfDl. sur le sol extrême-oriental, 
de# montagnes et de» eaux.

A cause de la latitude, et suivant quelle est torride, 
tempérée ou froide, le climat océanique e*t triple; 
daus la n'trinn du Nord chinois, il rappelle celui «le la


